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LA BAILLE A CLAIRAC

Paroles et musique

Dans les chambrées, le
ton devient plus léger,
voire égrillard !

Par exemple, Claude
Verdier, par une froide
nuit de novembre 1943,
réalise cette allégorie
de la baille a Clairac.

A examiner... en détail.
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N’ont plus d’air dans les
voiles. »
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